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L'lon. M. Thibaudeau a été pris toute spécia-

leient à partie par l'Homme-Fatal ; ses grandio-

ses et utiles entreprises de chemins de fer ont

toujours été contrecarrées par lui et l'un sait le

Tôle que la Patrie a joué vis-à-vis le distiugné
snateur.

Celui-ci a dû à maintes reprises prendre la
plume pour rétablir les faits et mettre à sa

place la clique tartiste.
Et le Chef a paru ne pas comprendre, ne pas

voir le " parce que " de cette animosité contre
ceux dont le premier cri me, aux yeux du présent
inuistre des Travaux Publics, a été de

trouver un autre mandat pour remplacer celui que
Drumnmoud et Arthabaska aveuglés par cet hom-
me avaient refusé'

LIBERAL

Le dessus du panier
Faisons encore comme les autres: reparlons

de guerre, et cette fois-ci, plus particulièrement
des Etats-Unis et de l'Espagne.

Ou se demande un peu partout ce que sont
en réalité les deux adversaires en force, surtout
le second.

LEspagne est tn pays ignorant, en décadence,
à la porte de la banqueroute. Sa prochaine base
d'opération sera à 4.' 00 milles ds son littoral.

Sa population est de 17 millions, dont 78
pour cent composés d'illettrés. C'est la nation la
plus arriérée de l'Europe, la moins civilisée ;
elle est pratiquement sans coinerce. sans ar-
gent ct saus crédit.

Soit 4 pour cent est coté à Paris à 48 ; celui
des Etats-Unis se vend à 121.1. Le papier-mon-
uaie es agnol est sujet a nu escompte <le 42 pour
ceit. Les valeurs de ce pays archi-bigot et su-
perstitieux n'ont pas plus de prix que celles dle
t Grace et de plus petites république de l'Ané-

:iqu. duSud. S.x dette est de $7.5 par tête et elle
lie peut plus emprunter.

Sas se forcer les Etats-Unis ont voté $500,-
pour assurer la paix et peuvent avoir du

Oliar au lendemain cinq cents au:r's millions.
La rebellion cubaine dure depuis trois ans.

L'Espigne y a envoyé 200,000 hommes et ses

trois meilleurs gnéraux. Les Cubains n'avaient
que 30,000 eomb·dtants mal vélus, mal nourris,
mal armíés et cependant ils ont tenu l'Espagne

)'ux aunées durant, les habitauts des Iles
Philippines, tout do nérés et divisés qu'ils
soient, ont été eu révolte, et l'Espagne n'a ja-
mais pu les dompter délinitivement.

Le IC mars dernier, la fameuse flotte de tor-
pilles espagnoles laissait l'Espagne au bruit des
acclamations de tout un p-mple. Elle devait se
rendre à Porto-Rico, et de là exercer une salu-
taire terreur sur l'ennemi présent ou à venir,
Or, cette (lotte a d. pour commencer, aller se
faire réparer aux [les Canaries, puis elle a été
laucée par les flots dans un iâvre des lies
Vertes, où elle se trouve auijourd'hui dans un

piteux état, à 2,:u00 milles de sa d.estination,
Repartira-t-elle jamais?

L'Espagne a nai es.adre volante qui reste
ancrée chez elle. Ses meilleurs vais:,eaux de

guerre sott tn reparauion dans des chantiers où
ne travaillent que des étrangers. Pour remplir
ses arsenaux, ell*' compte sur les autres pays.
Sa flotte n'arriverait pas à Cuba avant douze
jours, c'est-û-dire alors que l'ile serait déjà aux
mains des Américains.

L'Espagne n'a pas de charbon ; il lai faudrait
aller le chercher, ainsi que les vivres, à 4,000
milles. Puis une fois Cuba et Porto-Rico pris,
eette flotte serait virtuelleraent le jouet des
Américains.

Ces simples faits sont bien de nature à nous
convaincre que cette pauvre Espagne est dans
la Pire des situations.

Un journal américain, le Rclzgious Telescope,
que le hasard met sous nos yeax, en rapporte
une bonne.

Le cardiiual Rampolla troatant le luxe déployé.

par le clergé du Chili extravagant et scandaleax
écrivit une lettre assez verte à ce sujet à larche-
vé nue de Santiago. Celui-ci lui répondit ceci:

Notre conduite ne diffre pas de cell-. des
antres dinitaires de l'ETglise. Presque tous les
cardinanx vivent plus que nous daus le lfaste, la
spludeur et les extra vagances de toutes sortes,


